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NOUVELLES LOCALES. 

ILROI friste Accident.—Non» apprenons 
ne peine lu Iii»le accident arrivé il 

r, Oct(ivo Delcnmbre, nur 1'linbi-

J tion Devezin Koméro, «liniunche 

rnier, nn moment qu'il s'apprêtait, 
aller n la chasse. Kit »ttcmlaut 
n conipngnon »!<• ehnsso qui venait 
appnyor non fusil contre un arbre, 

n'était loiiinémo appuyé HUI- I'ar-
I, tenant' HOIIH son bran gaucho le 

non (I« son fusil, et par nu mouve 

lit qu'il il fait lo Im il n côté est 
nihé nur lo chien du sien, l'a fait 
rtlr et il a eu l'épaule perforc'o par 
«léclirtrge. Il a été transporté a 
rfoidenco «lo sa grand'mér«, on 
ttn ville. La blessure, selon nos 
lormations, quoique trésisériousu 

douloureuse, n'est pas nécessaire 

eut mortelle. 

Un Oman de Muit, — Samedi 

ir un individu a pénétré dans la 
lisou du Shérif Vnazey. Sa dann 

»a nièce occupaient la mém« 
iDibro JiiiiH laquelle il est entré 
uiéce opperccvant l'individu, n'é 
t pas endormie, et aprù« avoir 

fiMl to remarqué sa physionomie, a 

DP uMé mi cri qui a lait esquiver 

Klividu. D'après la description 
correcte qu'elle en n faite un 

aiu individu, étranger en notre 
le, corroborant A cet to descrip 

I, H été arrété ù sa sortie do l'ô-
métbodiste, dimanche dernier, 

to is en prison. Quoiqu'il prétend 
nommer 1). F. Anderson, ses 

tements do dessous sont marquas 
iosoii. Un examen préliminaire 

cette affaire aura lui nujourd'bu 

bleuen t. 

Gardes d'Ibério,—A l'effet de 
icompngnle noua avons cm de 

!BOus abstenir du tous commeu-

i avant d'avoir reçu des infor-
is précises, comme nous l'an 

ma dans notre dernier nnnié* 
Kons pouvons maintenant stir 

Moi faits suivants, lesquels, selon 

, devront satinfairo le peuple en 
lirai quant A leur conduite. Le 

landant Ewing, du camp Endi 
|U, par «on ordre No. G, promuli 

i par le Lient. Crosby du corps 

iféui* des Etats-Unis, s'exprime 
I terme très flatteurs et mérités en 
|qui concerne los Gardes d'Ibério. 

Ire se terinino ainsi ; "Eu con. 
lot les différentes compagnies 

•ont sous mon commandement, 
l'incombe do féliciter lea Gardes 

Grip, les Louisiana Hilles et ICH 
antuires de Sto Marie, d'avoir 
mpli leur devoir eu maintenant 

jbon ordre dans le camp eu se cou
lant A SA discipline. Lo Picay. 

félicite les trois compagnies 

citées et dit: "lia position du 

Ewing était diflloile et déli-
! dims la circonstance, néanmoins 

|e le mérite d'avoir maintenu la 
|>line et lo bon ordre. 11 a été 
Weondé dans ses efforts par le 
enant Crosby, agissant adjii-

les louanges adressées aux 

la Rittes, Gardes d'Ibério et 
i Voloutaire* de Ste Marie sont 

méritées/' 
Ittoos semble que l'ordre pro-

>4 par le Major Ewiug eat sof
ft et ne doit laisser aucun 

rçuant à la conduite des Gars 
•Sibérie peudant leur séjour en 

S'ils ont refnai de participer 
I tttnœnvres, c'est qu'il« ont res 
'i Wane injustice leur avait été 

autrement ils ont rempli 
\devoir evec rôle dans tontes les 

len se conformant à la 
et eux ordres dn camp, 

it errivé que deux on trois 
de la Compagnie ee soient 

4e lenr devoir, il ne serait 
A pu juste ni loyal d'at-

liibuer  la luulo  r t  foutu  lu  compn-

gnie .  I  )CH J MM sou nés  uni  u tu l lemcn 

pei l  « l i spns i  «*H A ce l te  organisa t ion  
in i l i la i ie  sont  les  i ivant -coureur  

do  ( ' ( 'N nouvel les  s i  pou fondées  
n ia is  les  c i toyens  «ju i  compreunen 

I  im poi  t  a  u  ce  e t  la  nécess i té  « l ' avoi i  

un  moyen de  ]>rotec t io i i  |  «mr leurs  
fami l les  e t  leurs  propr ié tés  aux cas  

<1 émeutes  ou  do  désordres  quclcon 

(p ies ,  nu  pr iso tonl  c rux ,  qui  par  la  

ca lo iunio  vui iL-ut  dé t ru i re  ec t te  or  

ganisut ion  composée  d 'homme:!  qui  

(d i rent  gra tu i tement  lcuiy  serv ices  

pour préveni r  lu  mal  au  cas  do  bo 
so in  dans  l ' in le iAt  généra l .  

ts/ fee froaiu l'u e/ctmind Vv'aler ('ool 
ont  a t  redi  pi i<  <<H n i  A.  Kmlh 's .  

' In,l 'en Arricrci'x. - -Nous  appelons  

l 'at tent ion de  IIOH lec teurs  qui  

raient  intéressés ,  ou qui  aura ient  

des  parants ,  amis  ou cot inuiasam 

qui  doivent  den taxes  anionics ,  à  

l i s te  des  dOlinquui i t s ,  car  samedi  

prochain est  lu  dernier  Jour  de  paie  

ment fixé par la loi. Il y en a beaui 

coup qui ne reçoivent pas du jour

naux, et d'autres qui ne savent pac 
l ire .  Nous  engageons  par  cons /  

quei i t ,  ceux qui  ont  connaissance  

du fait que nous mentionnons, de 
bien vouloir prévenir leurs couci-

toyens qui n'ont pas cet uvantage, 
d'avoir a payer leurs taxes a lin de 
leur éviter des frais ou d'être di'i 
possédés «le leur propriétés 

* ï> liest und cheapcHt ItuiidiliglVfulci ial 
ni. A. KratbV 

Un Vol de Cheval.—Nous appre
nons que le cheval de notre conci' 
toyen et auii, Mr. Oiiésipbore Via* 

tor, Ills «le notre ex*shérif ïhéogéiie 
Viator, a été volé sur la lue St. 
Pierre, samedi dernier, sellé, bridé 

et nttaclié i\ un râtelier prés de l'é
glise St. Pierre. La circonstance 
singulière qui lui a fait retrouver 
son cheval, est digne «lo mention. 

Le conducteur du hack de Mr, Sen 
rett avait été dimanche emmener 
un passager A Jcanerette. S'étant 

arrêté à l'écurie Schexnaydre il a 
reconnu le cheval «lu Mr. Viator et 
a informé le propriétaire du fait. 
Le chovul avait été lâché épnrs Ni lié 
dann la rue dès le matin et Mr. 
Sclioxnaydre en avait pris charge 
jusqu'à ce que le propriétaire soit 
connu. Mr. Viat«>r a été heureux «le 

retrouver sou cheval, mais quant au 
voleur on n'en a pas la trace. 

J"»' AlaliHKtine, a elieap nml ^<><><1 HIILI-
1 iwt u t «< for l'iiint, al. A. Kriith's. 

( Pour V Entre) 

L'EAU MERVEILLEUSE. 

il y avait une fois nn village,et 
dans le bon vieux temps, doux jeu

nes gens, garçon et fille, qui s'ai
maient tendrement. J'ai oublié leurs 
noms; mais cela n'importe gpére. 
1)II moins je sais bien qu'ils étaient 
si heureux ensemble, qu'il leur aem 

blait qu'ils ne pouvaient vivre l'un 
sans l'antre. Leurs parents B'eu 

aperçurent: que faire? Oucondui 
sit nos jouvenceaux i\ l'église, où M. 

le curé bonit leur union, et ils de

vinrent mari et femme. Dans les 
premiers temps tout alla :\ inorvet!< 
le: tonn les jours étaient beaux ; le 

ciel «'tait toujours pur et serein, pas 
le pins petit nuage sur l'horizon. La 
joie et la gaieté embellissaient tous 
les moments, la plus heureuse intel
ligence régnait entre los époux, et 

l'amour leur promettait nue paix 
éternelle et nu bonheur inaltérable. 

Du reste, môme aujourd'hui, n'en 
estiil pas toujours ainsi f 

Mais comment so fuitMl que les 

hommes et les femmes, quand ils 
sont amoureux, cachent toujours 

avec grand soin quelque petite chose 

qui se révMe par la pratique du ma

riage et fait couiiaîtro les défauts de 
chacun? 

Or, il arriva quo la jeune femnio 

qui d'ailleurs était très belle, s'aper

çoit de cet iucouvénient. Cette dé 

couverte la rendit nn peu sévère: 

pour la moiudre pécadille elle groni 

doit toujours, et elle avait une lau-

gue si bien affilée que ses piqûres 

pénétraient jusqu'à la maille des os. 

Son mari l'aimait de tout son cœar; 
maie de «on côté, comme il était no 

pea colère, eonrent il roogeait eon 

f r«  in  e l  quelquefois  i l  éc la ta i t  :  a lors  
i l  lu i  ( t 'happai t  « îer ta i i ies  paroles  
qu ' i l  é ta i t  b ien  Tu l ié  d 'avoi r  d i tes .  

La  femme ont  la  migra ine  «• t  l e  mar i  

s ' ennuya:  eo  qui  leur  parut ,  t ics  

pénib le ,  i l s  y  é l . l ien t  s i  peu  accou

tumés!  Pour  chasser  sou  chagr in  

le  mai i  qui t ta i t  souvent  la  maison 
«• t  s ' en  a l la i t  en  compagnie  i l«*  s<  s  

amis ,  dégus ter  ra  e t ;  1A d iverses  «inu

t i les  do  l iqueurs .  Lo so i r  i l  revenai t  

chez  lu i  avec  1«* v i sage  enluminé  e t  
les  yeux l« ; gôre incut  bopf i l s ,  mais  

t rès  b i i l ian ts  ;  «po - lqucfois  mémo i l  

ava i l ,  l a  langue  M I pai . s i  «^ « jn ' i l  pou 
vai t  | \  pe ine  par ler .  Et vi  a iment  i l  

ava i t ,  to r t .  Auss i  f igurez-vous  le  

grac ieux accuei l  qn«v lu i  fa isa i t ,  s . i  

f emme:  « ' l ie  ava i t  à  pe ine  « ' i i leu t lu  

« les  pas  sous  sa  ga î le r ie ,  qu 'a r r ivant  

; i  I i i  por to ,  lu  bouche  p le ine  de  re

proches ,  e l le  fa isa i t  p leuvoir  sur  le  

malheur iMix n t io i iversodo reproches  

«>t  «Pin jures  qui  l ' inondaient  de  pied  

eu  cap ,  A moi t ié  assourdi  parmi  

te l  orage ,  «>t  encore  t roublé  par  los  

l iqueurs  «pi ' i l  ava i t  dans  la  tô t«» ,  i l  

^pondai t ,  tan t  b ien  «pi«(  mal ,  « |uol -

ques  parohs  confusos  e t  sans  sui te .  
Puis  i l  a l la i t  se  coucher  e t  dormai t .  

r\ la fin I'affairo alla m loin que 
nos tendres époux ne se voyaient 
presque plus. Tandis «pie la femme 

restait la maison a dévorer son 
dépit, lo mari partait «lès lu matin 
et ne revenait que très tard. Son 

retour n'en était pas mieux fôté— 
bien au contraire: et mémo quand 
il revenait, avec la, langue plus libre 

et la této moins louide, il trouvait 
sa femme de plus en plus irritée 
contre sas absences qui su prolon-

geaie i i t  d 'une façon ef frayante .  La 

malheureuse, «laus sa solitude, fai
sait mille réflexions amères qui «lé* 
bordaient ensuite en injurieux soup 
çons. Alors les époux boudaient 
toute la unit. Atisui plusieurs fois 
le mari ne revint pas du tout et dor< 
mit an cabaret. 

Désespérée de cetto dernière ven
geance, la femme alla trouver une 
bonne vieille i\ laquelle elle deman
da conseil. La vieillo, qui s'euten« 
dait en piitelinage, ent bientôt gas 
gné la confiance do la jeune fi inme, 

t comme elle prenait plaisir à cetfo 
histoire qui lui rappelait peut-ôtru 
certains souvenirs «lu temps passé, 

elle désira connaîtra certains détails 
sur cetto fâcheuse aventure, pour 
pouvoir ensuito donner son avis. 
La puuvro délaissée avait lo cœur 
si gr«>s, qu'elle no demanda pas 

mieux qne d'épancher tous ses cha. 

grins dans lo sein d'uuo amie, dont 

Ile connaissait d'ailleurs la disoré" 
ti«»n. Aussi lui fit-elle uno confes
sion entière et sans réticence, du 
moins sur les défauts «le son mari. 

Elle raconta comment loi qui était 
jadis si doux, si attentif, si préve
nant, en un mot si aimable, avait 
peu A peu, sans qu'on pftt savoir 

pourquoi, tout & fait changé de ca
ractère, Elle avait d'abord.remar
qué un lui uiiu certaine vivacité hau
taine qui ne pouvait supporter les 
meilleurs avis, ceux do sa femme. 
Il prenait fou au plus petit mot qui 

pouvait IVflleiirer. Sa tendresse eu 

nvait été eltéréo : insensiblement la 

mauvaise humeur avait gagné du 

terrain, puis l'indifférence était vc 
nue ; et le pauvre aiui avait aban

donné cello qui l'aiuio pour courir 
les cabarets et y faire Dieu sait quoi. 
Quant à elle en bonne épouse, elle 

n'avait rien épargné pour l'arrôter 
sur cette pente funeste; elle lui 

avait fait honte do sou ingratitude ; 

elle l'avait supplié, sinon pour elle, 

puisqu'il ne l'aimait plus, nu moins 
pour lui qui se raidissait dans sa 

flèreté, de sortir de cet état huini 
liant où ii s'avilissait, «le no pas de

venir un vilaiu ivrogne qui ne ro* 

tourne auprès de sa femme que pour 
cuver son vin. Mais elle avait eu 

beau lui laver la tôte, elle n'avait 

pu lui faire perdre cette laide habit 

tude : ni le souvenir de leur ancien

ne tendresse, ni la douleur de sa 
femme, ni les boos conseile qu'elle 

ini avait donnés, ni ses prières, ni 

se« pleurs, ni *ts remontrances, rien 

n'avftit pn le détourner dn vice où il 

se  p longeai t  do  p lus  eu  p lus .  

.Mon Dieu!  sYvr ia  t  •e l le ,  que  je  
su is  n ia l l ieurensn  !  N'a i - jo  donc  ja  

d is  eu  tant  «le  bonheur  quo pour  

mieux sent i r  au jourd 'hui  len  amer  
tomes  de  l ' anc ien  abandon où i l  me 
la isse  I 

( La Jin au prochain numi'ro. ) 
—«S. <S> ... 

NOUVOUOM Europ«>ONNOH. 

On s 'a t tend u uno grande  bata i l le  

prochi i i i iemiMit  en t re  loa  t roupes  

d'I'il'Muhtli et celle du faux pro. 

phôlo  «ju i  a  accumulé  une  t rès  
for te  a rmée ( t ,  qu i  es t  résolu  de  

commencer  l ' a t taque .  

Les  radicaux Ins is tent  à  la  mise  

en  acc i : s iou  «le .  l ' ox  prénidout  «lu  

minis tère  Mr.  . Iu les  Ferry ,  a ins i  

quo «le  tout  son minis tère  a  « .ause  
do  Paccupat ion  do  décept ion  qui  

avi l i t  é lé  por t i  o  cont re  «MIX pendant  

la  gnerro  l ' i anco Chinoise .  

( )n  cro i t  quo les  d i f f icul tés  qui  ont  

exis té  « 'n t re  l 'Angle ter re  e t  la  Rus-

nie  ont  é té  ar rangées  à  la  sa tUtac-
t  ion  «lo  ces  deux puissances .  

Mr .  James  l îussol l  Lowel l  a  rendu 

vis i te  i \  l a  re ine  Vic tor ia  le  1(5  co i r  

rant ,  o t  es t  re tourné  pour  recevoi r  

e t  fé l ic i te r  son  successeur ,  Air ,  
Phelps .  

Par  un  uk( iso  du  C'zar ,  toutes  les  

provinces  le  long do  la  Pol i t ique  de  

vront  à  l ' aveni r  ô t ro  Uuiss iauisées ,  

e t  la  l i i t ig i io  Al lemando in terd i te  
aux écoles  publ iques .  

Lo .docteur  Forrnn a  inoculé  à  

p lus  «b* 4700 personnes  les  micro  

cobes  cholér iques  «Inns  la  province  

de  Valencia ,  eu  Espagne.  I l  para i t ,  

« lue  co  préservat i f  es t  t r«Ys e f f icace  
e t  quo l ' ép idémio d iminue  rapide  

ment .  U se  rendra  prochainement  
en  Angle ter re .  

Lorsque les difficultés Anglo 
Kusses, auront cessé, la Czarino 
rendra visito i\ la princesse de 
Galles, en Angleterre. 

Lo Czar a envoyé au Gén, Komu-
rofl un sabre d'honneur, Lo 

manche est en or garni do diamunts. 

Une lettre autographe accompagnait 
le sabre. 

Lo peuple de l'Afghanistan s'at 
tend à co qne l'Anglotorro les re-
vengent de la défaite éprouvée par 
les llu&fios, ort «pio l'Emiro soit ré
munéré «les pertes encourues. 

La biiso do l'arrangement Anglo-

liusso semble .consister en l'éta
blissement d'une ligno entre la 
Russie et l'Afghanistan «lans la Zone 
Neutre. 

Le ministro Hnsso i\ Pékin conçoit 
uuo certaine inquiétude relntivo« 
ment à l'occupation «le (Juolpart par 

les Anglais. L'entrée du port de 
Vhidivostock est prohibée aux na
vires étrangers à moins qu'ils y 

soient conduits par des pilotos 
Busses. 

Il circule dans co moment do cor* 
faines rumeurs qui semblent ôtro 

accréditées qu'il oxisto un certain 
entrave A l'accomplissement do» 
négociations do paix qui ont lieu 
«»utre la liussio et l'Angleterre no 
tueüement, et selon lo ton do l'or
gane do Mr. Gladstone, ces négo

ciations pourraient ôtro interrom
pues d'un moment ù l'autre. Il se 
«léploio un renouvellement «l'activité 
nu département «lo la guerre ot do 

la marine, mais commo lo bill d'at* 
location n'a pas oucoro passé, il est 
probable quo ces démonstration 
sont des moyens politiques em

ployés pour l'obtention do certaines 

mesures au parlement. 

NOUVELLES D'ETAT. 

Le Bulletin prétend que les ré
coltes sont exceptionnellement belles 

«buis la paroisse Avoyellus, et que 

le maïs a déjà atteint une hauteur 
«('environ uu pied ot demi a deux 
pieds. 

il y a ou uno forte pluie accom
pagnée de grèlo jeudi dernier a la 

paroisse St. Jean Baptiste, qni a 

occasioaué nu certain dommage 

aux récoltes. La grêle avait la 
grossenr d'un œuf de poule. 

Le paroisse Calcasieu s'est signas 

lée : le Jury de Polies à passé nue 
résolution allouant $.'>00 pour pro

longer l'Expositiou une année de 

plus .  Combien des  paroisses  su is  

vront  l ' exemple  «lu  ce t to  paroisse  

cons idérée  une  «les  p lus  pauvres  en  

f inances  o t  en  popula t ion  do  toutes  

le«  an t res  du  l 'E ta t .  
La  décis ion  «le  la  cour  Mii |> i« i ino  

rendue  lundi  dernier  u  maintenu l«i  

verd ic t  du  jury ,  e t  a  annulé  les  

t re i l le  e in«)  except ions  do  lu  défentso  

dans  Pi i l luu 'u  Ford-Murphy.  La  
sontenco «I«  la  cour  infcrùmro sera  

palconNé« | i icn t  mise  en  exécul ion ,  

moins  qu 'e l le  so i l  modif iée  par  un  
onl ro  «lu  gouverneur .  

Le  consei l  des  a i l in i i i iHlra tuuis  do  

l 'K.Nposi l ion  a  payé  samedi  « le tn ier  

• iO pom cent  do  !a  «lu t te ,  o t  ou  pré

tend quo la  ba lance  due  sera  so ldée  
le  premier  Ju in .  

Les  volonta i res  «le  S to .  Mar io  ont  

é té  i« '<; i i s  « ' l ia lourouscnient  à  lour  re

tour  par  la  popula t ion ,  «pi i  s 'of t t ,  

r endue  en  masse  pour  les  mcovoir ,  

musique  en  té le ,  e t  leur  témoigner  

son appréc ia t ion  de  hmr t r iomphe 

par II ne inovation uccompagiiéu «lo 
champagne et autres mar«]ues «l'ap
précia t ion .  

Par une proclamation du gouver. 
uour McEnery, la nouvello loi «lu 
qiiaranlaine A été mise il exécution 
lo Kl contant. L'nnivago dos lia« 
vires est divisé en «piatie classes: 

les navires arrivant des ports nou-
iufuclés, «les ports douteux, les na
vires des ports infootés ot «les na
vires infectés. Par ces mesures 
préeauf iounaires il n'y aura pas «lo 

danger à appréhender, de l'intro
duction do maladies contagieuses. 

L'honorable O. H. Stenle eu ex
aminant les livres do son office a 
trouvé une certaine somme de 
000 représentée par des billets pro
venant «le seize différentes sectious, 
établissant'les noms des détenteurs 
do ces billots laissés on collection. 
La date do la négociation do ces 
billots s'étend do 1850 a 1M77, et 
selon les informations acquises par 
les livres, Mr. Htoale sera iV uiôino 
d'arriver à un règlement aveo les 
déliuqneiits. 

Mr. Douglas Kilpatrick, de la 
Nllo Orléans, un politicien proémi
nent, est candidat i\ la position do 

maîtro «le poste do cetto ville. Mais 
selon les apparences uctnetlee, Mr. 
Léonce Houny sera nommé il cetto 
place, Mr. VV. 15. Merchant ayant 
envoyé sa résignation au président, 

d'apiès les informations quo nous 
obtenons «lu Htutes. 

Le City Item est «l'opinion que 
pour bien s'assurer des sympathies 

«lu peuplo rolativemont à la prolon» 
gation de l'Exposition, il faudrait 
désigner un jour d'entrée gtatis et 
que l'indubitable aflluonco ce jour la 

témoignerait do l'opinion du peuple. 

La polieo de St. Louis se coniposo 
,1e 110 membres, «lotit la surveillance 
s'étend sur une superficie du soi* 
xaiito doux milles et deinio carrés. 
Un seul est en charge d'un bloc 
composé de H.'J carrés qu'il ne ponrN 
rait parcourir dans moins d'uuo 
journée. 

New Orleans Price Current. 
MAY 19th, IX«R>. 

Cotton—Low ordinary 
Ordinary KJ 
Oooil ordinary i»J 
Low iiiiditfing 10^ 
Middling tOI) 
Good middling ...lOjj 
Middling Fair 10 lh-ll> 
Fair 11» 

Sugar—Open kett.lo—Choice, ntrictly 
primo and prime —«h fully fair, 
good fair, fair and k""1' common 4f'a>5 c, 
common —>a Ijc, inferior 'dra)U\ C'<'ntri 
fugali— Plantation Krannlated, v, otl" 
liianalaicd c, choice white 5 13 l(»c, olf 
while 51 ®5Je, «ray off white !">$<:,— 
choice y«,How '«.'ijc, [irime yellow 
dl yellow c, noconds 4^5^. 

Molamct—Open kettle fancy c. 
< hoico (?,  Ntr ict ly prime Wyw'M, tjood 
primo —' t i—, prime —rd>—, goo'l fair, 
fair and good common n'a 22, common 

c, centrifugal, choice, , primo 
to ntrictly prime 2ti'3>.'i,'tc, fuirtogiMxl fair 
'J.• i/i:.T)C, common to good common \T'w'22c, 
inl'ei ior 10'«i 12c. Hyrnp Xl'ïtMU-, CUt<-rn 
bottoms ®rUc. 

Kiev—No 2. 2j'« 2f, common 4^4f, or
dinary 4i'àti, fair go<Ml 5§i2&-_, 
prime choi«*n nominal, fancy nomi
nal. Hongli in quoted at 30^$4 75.) per 
harrel <>[ 102 fl>, need rice $5 6(ya$H 50, 
rice polish from mill« #15^ ton, rica 
liran $13 ft ton. 

I.ouinitiua 1'oultry—Old chickens $3 ï*v,ù 
•fl 00, young do 12 504K$3 00, according U> 
size mid quality ; turkey»« $12 00®$li> 00 aa 
t<i "quality ; g«wo |Ct 75 to $450; ducka 
$2 00^$2 60. Ltfgn per «fozen 12 rf/Ktc. 

Onion* from Vj a %\ 2" ft. barrel. 
Louisiana cabbage« $.') 50 $3 75 ft erat*. 


